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            Introduction

          

          BIENVENUE À BITTEN POINT, LÀ OÙ LES BATAILLES LES PLUS DIFFICILES SE LIVRENT DANS LES CŒURS.

        

      

    

    
      Il était une fois, une fille qui aimait un garçon mais qui épousa un autre homme...

      Quelle erreur ! Surtout depuis que cet homme s’est servi d’elle dans le cadre de son plan tordu pour réaliser des expériences sur les métamorphes. Et qu’il a également l’intention d’utiliser leurs fils.

      Il faudra d’abord me passer sur le corps. Mais Melanie risque d’avoir besoin d’aide pour garder ses fils en sécurité.

      Wes est le gardien de plusieurs secrets, de beaucoup même, mais il n’a pas le choix. Les personnes auxquelles il tient sont en danger et il fera tout son possible pour les protéger, mais cette lutte s’intensifie lorsque la fille qu’il n’a jamais cessé d’aimer se retrouve dans une situation périlleuse.

      Cet alligator pourra-t-il relever le défi et se libérer du chantage que Bittech exerce sur lui tout en trouvant un moyen d’être avec Melanie ?

      

      Plongez dans cette saga d’Eve Langlais, l’auteure qui a rejoint la liste des bestsellers du New York Times.
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      Il y a longtemps, une jeune fille aimait un garçon qui n’était pas né du bon côté du marais. Tout le monde lui disait de garder ses distances. Il n’attire que des ennuis. C’était un Mercer, la famille dont tout le monde parlait avec mépris et en ricanant.

      Les gentilles filles ne devaient pas être associées aux mauvais garçons. Mais elle ne s’était jamais considérée comme une gentille fille et elle refusait qu’on lui dise quoi faire. Elle prenait ses décisions toute seule et elle avait décidé qu’elle voulait de lui.

      Dès le premier instant où elle rencontra Wes au lycée – un lycée qu’elle avait rejoint tardivement puisque sa mère affirmait que les gentilles filles allaient à l’école catholique – elle remarqua immédiatement que ce garçon aux cheveux longs et à la veste en cuir avait du potentiel. Premièrement, il s’avéra très différent de ce que les rumeurs prétendaient. Wes aspirait à mieux pour lui et sa famille. Il avait des rêves et des objectifs, des rêves qu’il lui partageait sous des branches ombragées entre deux baisers. À l’époque, elle pensait qu’ils seraient heureux pour toujours.

      Quand un garçon lui disait qu’il l’aimait, elle le croyait.

      Jeune, amoureuse et innocente – jusqu’au jour où il la largua. Pour son bien, lui avait-il dit. C’était la cerise sur ce gâteau de merde qui lui brisa le cœur – littéralement. Ce connard la quitta le jour de la Saint-Valentin, juste après qu’il eut mangé le cupcake qu’elle avait préparé avec écrit « Je t’aime » sur le dessus.

      « Tu es mieux sans moi », dit-il, des volutes de fumée s’échappant de ses narines alors qu’il ne pouvait s’empêcher de tirer nerveusement une bouffée de sa cigarette. Une mauvaise habitude dont elle comptait bien le guérir, tout comme cette tendance qu’il avait à porter des tee-shirts noirs représentant des groupes de métal.

      — Je ne comprends pas. Tu romps avec moi ?

      Elle ne put que remarquer son hochement de tête.

      — Pourquoi ?

      — Parce que.

      — « Parce que » n’est pas une réponse.

      — Ça l’est quand on est un Mercer.

      — Tu m’avais promis de m’aimer pour toujours.

      — J’ai menti.

      Il ne l’aimait pas. Il ne l’avait jamais aimée. Et tout ce qu’ils avaient partagé n’était qu’un gros mensonge.

      Ces mots lui brisèrent le cœur, le faisant éclater en mille morceaux. Quel chagrin. Quelle révélation. Ce fut également la première fois qu’elle laissa éclater sa colère de Latina.

      La rage l’amena à se libérer totalement de lui en brûlant toutes les photos et les choses qu’il lui avait offertes – même cet adorable alligator en peluche qui portait des lunettes de soleil. Pendant des jours, des semaines et même des années, elle affirma le détester – ce connard pourri. Elle y croyait de tout son être. Pourtant, son cœur battait la chamade dès qu’elle apercevait Wes ou entendait sa voix. Cela l’agaçait au plus haut point de ne jamais ressentir la même chose pour son mari. Pauvre Andrew, il n’inspirait pas ce genre de passion.

      Et cette excitation, cette accélération du rythme cardiaque, la chaleur de l’anticipation lui manquaient. Tant de fois, Melanie n’avait pu s’empêcher de désirer ce qui aurait pu être.

      On aurait pu être si heureux ensemble s’il nous avait laissé une chance.

      Mais elle oublia tous ses rêves insensés lorsqu’elle lui tira dessus. Elle devait probablement préciser qu’elle tira également sur son mari.

      Attendez, revenons quelques instants en arrière, une heure avant qu’elle n’appuie sur la gâchette.

      Imaginez-la alors qu’elle alternait entre s’asseoir sur son canapé et arpenter le sol de son salon, un parquet en chêne qui nécessitait un peu de cirage pour rester brillant. Visualisez-la en train de se ronger les ongles après avoir promis à son frère Daryl qu’elle ne ferait rien de stupide. Comme si ceux qui la connaissaient bien pouvaient croire une chose pareille.

      En entendant le clic d’une clé dans la serrure, Melanie se leva du canapé, chaque atome de son corps tremblant. Depuis qu’elle avait reçu ce coup de téléphone concernant la déflagration à Bittech, elle se demandait si Andrew y était lorsque les bombes avaient explosé.

      Du moins, ils supposaient que c’était des explosifs qui avaient détruit l’institut médical. Sinon comment expliquer l’énorme boum et le grondement qui avait entraîné la destruction totale d’un bâtiment conçu pour résister aux ouragans ?

      Mon mari est-il mort ou vivant ? Et s’il est en vie, a-t-il joué un rôle dans la démolition de Bittech ?

      Il fut un temps où Melanie aurait affirmé que c’était impossible. Son mari bienveillant, amateur de documentaires et de parties d'échecs endiablées, ne s'abaisserait jamais à faire quelque chose d'aussi abominable. Mais c’était avant qu’elle et ses amis ne découvrent la vérité derrière les rumeurs selon lesquelles l’Institut Bittech dirigeait une installation souterraine pour y réaliser des expériences sur les métamorphes. Pire encore, Andrew devait probablement être au courant des tests, des kidnappings et des monstres qui tuaient de pauvres innocents en ville et aux alentours. Elle était choquée de réaliser, alors que la vérité éclatait au fur et à mesure, qu’elle ne connaissait pas l’homme qui partageait son lit depuis des années.

      Ai-je vraiment été si aveugle ?

      Je t’avais dit de ne pas t’accoupler avec lui. Sa féline intérieure n’avait jamais apprécié Andrew. Comme si elle allait de nouveau faire confiance à sa panthère après qu’elle se soit autant trompée sur Wes.

      La porte rouge vif, qu’elle avait repeinte pour se démarquer des autres dans ce quartier de bourgeois, s’ouvrit en grand et Andrew entra.

      Son mari.

      Et probablement un traître aux yeux de tous les métamorphes.

      Même encore maintenant, elle ne voulait pas y croire. Si elle y croyait, elle devrait remettre toute sa vie en question depuis le lycée. Elle devrait avouer qu’elle avait commis une erreur colossale en épousant Andrew.

      Si elle s’était trompée, elle allait devoir écouter les railleries de son frère : « Je te l’avais dit ». Daryl n’avait jamais aimé son mari.

      Andrew entra comme s’il en avait encore le droit.

      Ça, c’est moi qui le déciderai.

      Le pistolet qu’elle avait sorti du coffre-fort était lourd dans ses mains. Elle le leva et le stabilisa quand même dans sa direction. Habituellement, elle refusait de toucher à ce truc. Les armes étaient pour les proies. En tant que métamorphe panthère, elle préférait laisser son prédateur s’occuper des problèmes qui la menaçaient. Mais comme sa féline ne pouvait pas poser de questions, elle sortit l'arme qu'Andrew avait achetée il y a quelques années pour se protéger des vandales du quartier. Le fait qu'il puisse se transformer en ours et arracher la tête de n'importe quel idiot n'avait jamais été pris en compte dans l'équation de l'achat d'une arme. Quand il était question de s’en remettre à son côté plus sauvage, Andrew manquait cruellement d’imagination.

      Et ce n’est pas la seule chose dont il manque, lui rappela sournoisement son chaton.

      Ce n’était pas toujours une question de taille, puisque là, par exemple, Melanie avait des couilles assez poilues pour garder l’arme bien en vue en disant d’un ton menaçant :

      — Ne fais pas un pas de plus.

      Malgré son avertissement, Andrew ne l’écouta pas et ne lui accorda même pas un regard. Il ne lui accordait jamais rien, ni son attention ni son amour. Il ne la laissait même pas emprunter sa jolie BMW brillante. Elle n’avait droit qu’au mini van pratique. Elle avait plutôt bien apprécié sa vengeance mesquine en envoyant les garçons dans la belle voiture de leur papa – avec des granitas.

      Jetant ses clés sur la table, Andrew laissa retomber sa mallette. Il ne lui avait toujours pas prêté attention, ni à elle ni à l’arme qu’elle pointait sur lui.

      — J’ai dit, ne bouge pas. Ou mieux encore, va-t’en.

      Oui, cours. Pour qu’on puisse te poursuivre. Sa féline avait grand besoin d’exercice.

      Ses mots attirèrent enfin son attention. Andrew leva les yeux pour croiser son regard. Elle n’y lut aucune surprise. Aucune nervosité. Seulement du dédain, une expression qu’il n’avait jamais arborée auparavant.

      — C’est comme ça que tu m’accueilles, chère épouse ?

      — Oui, surtout quand j’ai passé toute la nuit à entendre ce qui se passe chez Bittech.

      — Les commères de la ville se sont-elles empressées de me dénoncer ? dit-il avec un rictus.

      — Ce sont bien plus que des rumeurs.

      — Tu as raison. C’est vrai.

      Son sourire la nargua et la déstabilisa. Ça ne lui ressemblait tellement pas. Qui était cet homme ?

      — Tu ne comptes pas le nier ?

      — Pourquoi le ferais-je ? C’est la vérité. Maintenant, repose-moi ça.

      Il fit un pas vers elle.

      Elle stabilisa ses mains.

      — J’ai dit, ne bouge pas.

      Il ne prit pas la peine de cacher son amusement.

      — Sinon quoi, Melanie ? Tu vas me tirer dessus ? On sait tous les deux que tu n’auras pas le courage de le faire. Alors, arrête de perdre ton temps et prépare les affaires. Dépêche-toi. Réveille les garçons aussi. Il faut qu’on s’en aille.

      — Je n’irai nulle part avec toi.

      Et ses fils non plus.

      — Pardon, mais est-ce que j’ai dit que tu avais le choix ? dit Andrew en tendant la main pour saisir son poignet et l’arme.

      Il était plus fort qu’elle ne l’aurait cru. Il la maintint avec facilité. Sa féline grogna dans son esprit, elle n’appréciait pas la tournure inattendue que prenaient les événements.

      — Connard. Lâche-moi. Je ne pars pas avec toi !

      Elle le frappa de sa main libre, mais l’homme qu’elle croyait connaître, celui qui ne supportait pas la vue du sang, celui qui n’osait même pas écraser une araignée, attrapa rapidement sa main. Fermement.

      Depuis quand était-il aussi fort ?

      — Ferme ta bouche. Je t’ai assez entendue comme ça.

      Puis, de sa main libre, il la frappa.

      Il m’a giflée !

      Sa tête partit sur le côté et elle sentit le goût du sang lorsque ses dents lui coupèrent les lèvres. Elle ne sut pas ce qui la choquait le plus, le fait qu’Andrew l’ait frappée ou le fait qu’elle ne se soit pas immédiatement transformée en panthère pour lui arracher le visage. En tout cas, sa féline grogna dans son esprit.

      Allez, sors, minou. Montre-lui qui est le plus féroce.

      Grrr ! Ce qui, en langage de chaton, signifiait : avec plaisir !

      Sauf que, lorsqu’elle sollicita sa bête intérieure, qu’elle essaya de la faire sortir… Il ne se passa rien.

      Je ne peux pas me transformer !

      La peur la fit regarder Andrew différemment, lui rappelant alors ce que les rumeurs prétendaient.

      — Qu’est-ce que tu m’as fait ? Ma panthère ne peut plus sortir.

      — Même si j’adore jouer avec ta minette, dit-il avec un regard lubrique qui n’avait rien de naturel, je sais de quoi tes griffes sont capables. Alors je t’ai donné un petit quelque chose pour te garder sous ta forme humaine.

      — Tu m’as droguée !

      Elle hurla en se débattant à nouveau, avant de reculer lorsqu’il la frappa une seconde fois, plus fort cette fois-ci, lui faisant voir de petits oiseaux qui volaient tout autour.

      Attrapes-en un pour qu’on voie quel goût ils ont.

      Elle cligna des yeux.

      — Ne la frappe pas.

      Le grognement sourd retentit derrière Andrew.

      Son cœur rata un battement.

      D’habitude, lorsqu’elle croisait Wes, elle essayait de cacher son malaise – et de résister à l’envie de lui donner un coup de pied dans les testicules. Mais pas cette fois-ci. Elle n’avait jamais été aussi heureuse de voir le grand Mercer.

      Andrew a des ennuis. Elle chantonna presque les mots dans sa tête. Malgré sa joue qui lui faisait mal, elle tourna quand même un sourire triomphant vers Andrew.

      — Ouais, Andrew. Ne me frappe pas.

      Sinon, Wes te frappera encore plus fort.

      Miaou. Rien de tel que la perspective d’un bon coup de poing pour que sa féline retrouve un peu de fierté.

      — Tu te mêles de ce qui ne te regarde pas, l’alligator ! aboya Andrew par-dessus son épaule alors que Wes remplissait l’encadrement de la porte tellement ses épaules étaient larges.

      — Les hommes ne frappent pas les femmes, dit-il simplement.

      Un peu macho, mais elle s’en contenterait.

      — Et les employés ne répondent pas à leur patron. Alors, reste à ta place, l’alligator, sinon tu peux dire adieu à ce petit boulot pépère. Je t’ai demandé de me rejoindre pour m’aider, pas pour me faire la morale.

      — Pour t’aider ? dit-elle à travers ses lèvres douloureuses.

      Jetant un coup d’œil à Wes, elle remarqua son visage fermé alors qu’elle attendait qu’il réfute les paroles d’Andrew. Mieux encore, elle espérait que Wes gifle son salaud de mari. Mais au lieu de ça, ce dernier pinça les lèvres.

      Il n’est pas venu ici pour me sauver. Cette constatation lui fit plus mal qu’elle n’aurait dû.

      — Comment tu as pu ? murmura-t-elle.

      Comment a-t-il pu me trahir à nouveau ?

      Il lui répondit la même chose que lorsqu’ils avaient rompu et qu’elle lui avait demandé pourquoi en pleurant.

      — Parce que.

      Mais Melanie n’était plus adolescente et alors qu’elle écrasait le pied d’Andrew – prends ça, connard – l’obligeant à lâcher sa main armée, elle rétorqua :

      — « Parce que » n’est pas une réponse.

      Pas plus que de tirer sur son mari ou son ex-petit ami.

      Bang ! Bang ! Mais ça faisait sacrément du bien.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            Chapitre Deux

          

        

      

    

    
      Elle m’a tiré dessus !

      Wes n’arrivait pas à y croire et en même temps, il ne pouvait pas en vouloir à Melanie. De quoi avait-il l’air en se présentant à la porte alors qu’Andrew affirmait qu’il venait l’aider.

      C’est pourtant la vérité. Je travaille pour son mari et à nous deux, on mérite le prix du trou-du-cul de l’année. Le fait que Wes n’obéisse pas de son plein gré ne pesait pas dans la balance. Aux yeux de Melanie, il était devenu l’ennemi.

      Et elle avait agi.

      Elle leur avait tiré dessus, à tous les deux.

      Un autre homme aurait peut-être pété les plombs à ce moment-là. Il aurait même sûrement exercé des représailles.

      Andrew était furieux qu’elle ait eu le cran de tirer. Mais Wes ? Putain, il adorait ce côté courageux chez elle. Ce tempérament fougueux de Latina a toujours été sexy.

      Mais ce qu’il détestait, c’était de voir cette frustration dans ses yeux alors qu’Andrew gloussait, les cartouches à blanc inoffensives qu’elle avait tirées ne laissant qu’un bleu sur la peau.

      — Idiote de Melanie. Tu croyais vraiment que je laisserais un pistolet chargé ici, tout en sachant que tu pourrais l’utiliser contre moi ?

      La compréhension se lut progressivement sur son visage alors qu’elle jetait un coup d’œil à l’arme inutile dans sa main.

      — Tu y as mis de fausses balles. Tu savais que ce jour viendrait.

      — Évidemment. Et il est grand temps que tu comprennes que je ne suis pas le nounours que tu imaginais.

      Le sourire malicieux d’Andrew était bien différent de son expression habituellement vide. Sous sa façade d'intello se cachait un homme mauvais, un homme qui ne cessait d'empirer.

      Un sale type pour qui je dois travailler.

      Je t’avais dit qu’on aurait dû le manger. Son alligator n’avait jamais aimé ce connard – et ce bien avant qu’il ne se mette en couple avec Melanie. Mais il l’avait encore plus détesté après.

      — C’est donc vrai, n’est-ce pas ? Tu étais au courant de tout ce qui se passait dans notre ville. Les disparitions, les morts, dit Melanie en reculant d’un pas lent.

      — J’étais au courant et j’ai aidé à les dissimuler. C’est fou ce qu’on peut faire avec beaucoup d’argent et quelques menaces. Tu savais que la plupart des gens avaient un prix ?

      — Quel était le tien ? demanda-t-elle à Andrew.

      — Personne ne m’a payé pour participer. J’ai immédiatement vu le potentiel lorsque mon père m’a mis dans la confidence il y a quelques années.

      — Tu aurais dû dire non. Tu aurais dû faire le bon choix.

      — Qui es-tu pour décréter ce qui est juste ?

      Andrew se balança sur ses talons et écarta les mains.

      — Nous accomplissons une technologie de pointe grâce à la manipulation génétique. Nous réalisons des exploits que tu ne peux même pas imaginer.

      — Des exploits comme ce monstre lézard qui a tué tous ces gens ? Et Harold ? Le pauvre fils de la propriétaire des chambres d’hôtes que vous avez transformé en créature chien.

      — Le succès s’accompagne toujours de difficultés.

      — Je ne dirais pas qu’un lézard volant psychopathe qui a soif de chair humaine n’est qu’une difficulté.

      Et elle ne connaît que la moitié de l’histoire, pensa Wes.

      — Tu ne te focalises que sur le négatif. Tu as oublié les aspects positifs.

      — Je ne vois rien de positif dans tout ça.

      — Parce que tu n’es pas assez visionnaire. Mais tu comprendras. Bientôt, tout le monde verra ce que nous avons créé.

      Une lueur fanatique brilla dans les yeux d’Andrew, la plus effrayante qui soit.

      — Ils verront surtout que tu es un monstre.

      Andrew pinça les lèvres.

      — Bon, assez de tergiversations et d’insultes, chère épouse. Va chercher les garçons. Il faut qu’on y aille.

      Wes put prédire sa réponse avant même qu’elle n’esquisse un sourire triomphant.

      — Les garçons ne sont pas là.

      Plissant les yeux, Andrew s’agaça :

      — Qu’est-ce que tu as fait d’eux ?

      — Je les ai mis en sécurité, loin de toi, cracha-t-elle.

      — Tu aurais peut-être dû te préoccuper de ta propre sécurité. Attrape-la.

      L’ordre que Wes redoutait arriva. Pendant un instant, il hésita à lui répondre d’aller la chercher lui-même – puis à le frapper lorsqu’il s’exécuterait.

      Mais il y avait des vies en jeu, des vies auxquelles il tenait.

      Melanie compte pour nous aussi, lui rappela chaleureusement la partie froide de son être. Il ignora ce rappel et plongea vers elle.

      Sauf qu’elle l’esquiva. Elle était toujours aussi rapide, chose sur laquelle il comptait.

      Tournant les talons, Melanie s’enfonça dans les entrailles de sa maison, ne lui laissant qu’un aperçu de ses cheveux blonds qui se balançaient et de ses fesses rebondies.

      Bon sang, qu’est-ce que j’aime ces fesses.

      Du moins, il les avait aimées. Il avait perdu tous ses droits sur ce joli cul depuis des années.

      — Qu’est-ce que tu attends ?! hurla Andrew. Poursuis-la. J’ai besoin qu’elle me dise où sont les garçons.

      Dis non. Dis non, putain. Il se retint de répondre et fit ce que Andrew lui ordonnait. Il poursuivit Melanie, peut-être pas aussi rapidement qu’il aurait pu et peut-être même pas aussi efficacement. C’était une chasse qu’il ne voulait pas remporter.

      Alors qu’il tournait à l’angle du couloir, il remarqua quatre portes, toutes fermées.

      En ouvrant la porte numéro un, il tomba sur une chambre d’amis, décorée d’une couleur jaune pâle apaisante.

      Pas de Melanie.

      Il s’attaqua à la porte numéro deux. Il y trouva deux lits assortis, parfaits pour des jumeaux. Les lits étaient vides, les couettes recouvertes de requins grimaçants étaient lisses et intactes. Des posters de Transformers, Star Wars et même du Livre de la Jungle étaient accrochés aux murs.

      Des jouets étaient éparpillés sur le sol – des voitures, des dinosaures et des blocs de construction. Une chambre pour les garçons de Melanie et Andrew, des garçons qui auraient pu être ceux de Wes s'il n'avait pas merdé et ne l'avait pas laissé partir.

      En parlant de partir, il avait passé assez de temps dans la chambre vide pour savoir qu’elle n’était pas passée par là.

      Une fois dans le couloir, il inhala. En tant que métamorphe, même sous sa forme humaine, certains de ses sens restaient exacerbés. Prenez son odorat par exemple. Une myriade d’arômes lui parvenait, mais le plus frais – et le plus attirant – appartenait à Melanie. Même s’il savait qu’elle ne se cachait pas derrière la porte suivante, il l’ouvrit quand même, surtout parce qu’il avait envie d’entendre l’impatience d’Andrew lorsqu’il cria :

      — Tu l’as attrapée ?!

      Jetant un coup d’œil dans la salle de bains avec son carrelage blanc, son double lavabo et son rideau de douche orné d’autres requins, il put répondre en toute honnêteté.

      — Non, pas encore.

      Il ne restait plus qu’une porte au bout du couloir. Son odeur le conduisit immédiatement dans cette direction. Il s’arrêta un moment avant d’attraper la poignée et d’ouvrir la porte de la chambre principale. La chambre où Melanie dormait – et couchait avec ce connard d’Andrew.

      Une jalousie irrationnelle brûla en lui lorsqu’il vit le lit king-size avec sa couette rouge et or et la pile d’oreillers moelleux.

      Déchire-le en lambeaux. L’alligator qui sommeillait en lui savait très bien ce qu’il voulait faire. Il n’avait aucun problème à reconnaître sa jalousie, une jalousie à laquelle il n’avait plus droit.

      S’avançant dans la pièce, il remarqua la fenêtre ouverte. Une légère brise agitait les rideaux qui la recouvraient.

      Entendant qu’un Andrew impatient venait enquêter par lui-même, Wes s’approcha de la fenêtre et se pencha pour jeter un coup d’œil, pile au moment où son patron entrait dans la chambre.

      — Tu l’as trouvée ?

      En regardant dehors, il aperçut Melanie perchée sur la clôture qui séparait son jardin de l’extérieur. Il croisa son regard et ils se fixèrent un instant.

      Je te vois.

      Je te déteste et je t’étriperai si tu t’approches de moi, répondit le sien.

      Il faillit sourire.

      — Non, aucun signe d’elle, patron, dit-il en maintenant son regard.

      Il lui fit lentement un clin d’œil.

      — On dirait bien qu’elle s’est échappée, ajouta-t-il. Tu veux que j’aille dehors pour essayer de retrouver sa trace ?

      — Non. Il faut qu’on s’en aille avant que son frère ou l’un de ses amis ne débarque. Elle n’est pas si importante au fond.

      Peut-être pas pour Andrew, mais pour Wes, elle comptait encore beaucoup trop.

      Et tu l’as laissé partir.
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      Perchée sur la clôture, Melanie entendit Wes mentir à Andrew, et même si cela ne pardonnait pas ses nombreuses erreurs, elle ne put s’empêcher de le remercier à contrecœur pour cela. Son mensonge lui avait permis de s’échapper.

      Peut-être que je le tuerai rapidement au lieu de le faire lentement.

      Alors que ses pieds touchaient le sol de l’autre côté de la clôture, elle s’arrêta pour écouter.

      Ses oreilles se dressèrent lorsqu’elle entendit Andrew dire à Wes de ne pas prendre la peine de la poursuivre. Tant mieux, car vu son humeur actuelle, elle aurait pu chercher un outil tranchant et transformer Wes en sac à main. Était-elle assoiffée de sang ? Oui. Et elle n’en avait pas honte du tout. Certaines personnes faisaient du yoga lorsqu’elles étaient en colère. D’autres se gavaient de glaces ou allaient au sport. Quand elle était particulièrement agacée par Wes – c’est-à-dire à chaque fois qu’elle l’apercevait – elle avait tendance à se rendre au Croc du Marécage pour manger des morceaux d’alligator frits. Ceux qui étaient non évolués, bien sûr, mais cela ne l’empêchait pas d’imaginer que ces bouchées juteuses et croustillantes appartenaient à Wes. J’adorerais le mordre.

      Si seulement cette morsure ne se trouvait pas dans un endroit coquin comme sous sa ceinture pendant qu’il lui tenait les cheveux et gémissait d’encouragement.

      Elle soupira.

      Tant d’années s’étaient écoulées et elle ne pouvait toujours pas effacer ces souvenirs érotiques de son esprit.

      Une voix provenant de derrière la fit presque crier.

      — Ça va ?

      C’était son frère Daryl, qui était là pour garder un œil sur elle pendant qu’elle les aidait avec le plan. Eh oui, ils avaient un plan, un plan qui avait failli capoter à cause de certains facteurs qu’ils n’avaient pas envisagés.

      — Wes est de mèche avec Andrew.

      Les lèvres pincées, Daryl poussa un faible grognement.

      — Je le savais, putain. Je savais que c’était impossible qu’il n’ait rien vu de plus concret sur l’implication de Bittech pendant qu’il travaillait là-bas.

      — Ouais, ben si et le fait qu’il se soit pointé pour agir en tant qu’homme de main a failli tout faire capoter. Andrew l’a envoyé après moi.

      — Quel enfoiré ! Heureusement que tu as été rapide.

      — Il m’a laissé partir.

      Là encore elle ne comprenait toujours pas pourquoi. Pourquoi ne l’avait-il pas poursuivie ? Wes aurait pu facilement l’attraper, pourtant, il lui avait fait un clin d’œil et avait menti à Andrew. Elle ne le comprenait pas et l’étrangeté de ses actes l’agaçait.

      — Est-ce que je les ai retardés assez longtemps pour que tu puisses installer le dispositif de repérage sur la voiture ?

      Daryl sourit, ses dents blanches brillant dans le noir.

      — Oh que oui. Maintenant on attend, on regarde et on voit où ils vont.

      C’était pour cela qu’ils avaient laissé Melanie dans la maison, pour les surveiller.

      Étant donné que tout le monde connaissait désormais les activités néfastes de Bittech, tout le monde voulait savoir où ils s’étaient relocalisés. Le nouvel emplacement de Bittech devait être retrouvé – et démantelé. Le plan consistait à laisser Andrew les y conduire directement.

      — Qu’est-ce que vous allez faire une fois qu’on saura où ils sont partis ?

      C’était la question à laquelle personne n’avait de réponse. Habituellement, lorsque les métamorphes se comportaient mal, le Haut Conseil des Métamorphes était impliqué. Et par impliqué, Melanie voulait dire qu’ils mettaient généralement fin à la mauvaise conduite du coupable.

      La règle principale qu’ils suivaient tous était de garder leur secret à tout prix. S’ils enfreignaient cette règle, ils en payaient le prix.

      Mais que se passait-il lorsque ceux qui enfreignaient la loi le faisaient sur ordre d’un HCM corrompu ? Quels étaient les recours lorsque ceux qui avaient été élus pour les protéger étaient coupables ? Le fait de savoir que Parker, un membre du Conseil était impliqué dans les expériences sur les métamorphes et en était le fer de lance les avait tous déstabilisés. S'ils ne pouvaient pas faire confiance au SHC, alors qui restait-il pour les sauver ?

      Ce dilemme la tourmentait encore alors que Daryl la ramenait chez sa tante Cecilia. Comme sa tante était partie dans l’ouest pour quelques semaines afin de rendre visite à sa fille, c’était là que Melanie avait caché les garçons ainsi que sa mère, pour les garder hors de danger. Elle était toujours surprise qu’Andrew soit revenu chez eux. Lorsqu’ils avaient élaboré le plan, elle s’était dit que s’il était coupable, il s’enfuirait probablement.

      Il ne l’avait pas fait. Andrew était venu les chercher, elle et les garçons. Heureusement qu’elle les avait fait partir à l’avance. Elle ne s’était pas attendue à ce que la situation se dégrade aussi rapidement, ni que Andrew obtienne de l’aide. Même sa carte maîtresse, le pistolet, ne l’avait pas aidée puisqu’il était chargé à blanc.

      Il savait que ce jour viendrait. Il s’était avéré plus préparé qu’elle. Elle était surprise qu’Andrew semble absolument vouloir les emmener, elle et les garçons, avec lui. Il n’avait jamais montré beaucoup d’intérêt pour sa progéniture – obtenue après plusieurs fécondations in vitro chez Bittech. Les couples de métamorphes mixtes ne se reproduisaient pas facilement.

      Je me fiche qu’il soit leur père. Il ne touchera pas à un seul de leurs cheveux avec ses sales pattes.

      Les garçons resteraient avec elle, quelle que soit la suite des événements avec Andrew.

      Elle allait devoir se renseigner pour
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